
Temps du Carême - 1er dimanche (B)

Texte de l'Évangile ( Mc  1,12-15): Jésus venait d’être baptisé. 

Aussitôt l’Esprit le pousse au désert. Et dans le désert il resta 

quarante jours, tenté par Satan. Il vivait parmi les bêtes sauvages, 

et les anges le servaient. Après l'arrestation de Jean Baptiste, Jésus 

partit pour la Galilée proclamer la Bonne Nouvelle de Dieu; il 

disait: «Les temps sont accomplis: le règne de Dieu est tout proche. 

Convertissez-vous et croyez à la Bonne Nouvelle».

«Aussitôt l’Esprit le pousse au désert. Et dans le désert il resta quarante jours, tenté 
par Satan»

Abbé Joan MARQUÉS i Suriñach 

(Vilamarí, Girona, Espagne)

Aujourd'hui l'Église fête le premier dimanche de Carême. L'Évangile nous présente 

Jésus en train de se préparer à entrer dans sa vie publique. Il s'éloigne dans le 

désert où il passe quarante jours en priant et en faisant pénitence. Là il est tenté 

par Satan.

Nous devons nous préparer pour le Carême. Satan est notre grand ennemi. Il y a des 

personnes qui ne croient pas en lui, ils disent qu'il est un produit de notre 

imagination ou que c'est le mal en abstrait dilué chez les personnes et dans le 

monde. Non!

Les Saintes écritures parlent de lui à plusieurs reprises en tant qu'être réel et 

concret. C'est un ange déchu. Jésus le définit en disant: «Il est menteur et père du 

mensonge» (Jn 8,44). Saint Pierre le compare à un lion qui rugit: «Votre adversaire, 

le démon, comme un lion qui rugit, va et vient, à la recherche de sa proie» (1Pe 5,8). 

Et Paul VI nous enseigne: «Le démon est l'ennemi numéro un, c'est le tentateur par 

excellence. Nous savons que ce personnage obscur et perturbateur existe vraiment et 

qu'il continue à agir».

Comment? En mentant, en nous trompant. Là où il y a mensonge ou tromperie, il y 

a action diabolique. «La plus grande victoire du diable est de nous faire croire qu'il 

n'existe pas» (Baudelaire). Et comment nous ment-il? Il nous présente des actions 



perverses comme si elles étaient bonnes, il nous pousse à faire des choses mauvaises, 

et en troisième lieu, il nous suggère des raisons pour justifier nos péchés. Après 

nous avoir trompé, il nous remplit d'inquiétude et de tristesse. N'as-tu jamais 

ressenti cela?

Quelle est notre attitude devant la tentation? Avant: rester vigilant, prier et éviter 

les occasions de pécher. Pendant: résister directement ou indirectement. Après: si tu 

as gagné, il faut rendre grâce à Dieu. Si tu n'as pas gagné, il faut demander pardon 

et apprendre de cette expérience. Quelle a été ton attitude jusqu'à maintenant?

La Sainte Vierge Marie a écrasé la tête du serpent infernal. Demandons qu'Elle nous 

donne la force de surmonter les tentations de chaque jour.

Pensées pour l'évangile d'aujourd'hui

« Notre vie ne peut pas être sans tentations au milieu de ce pèlerinage, puisque notre progrès a 
lieu précisément à travers la tentation, et personne ne se connaît s’il n’est pas tenté, il ne peut pas 
être couronné s’il n’est pas vaincu, ni vaincre s’il n’a pas combattu, ni combattre s’il manque 
d’ennemi et de tentations » (Saint Augustin)

« La tentation, d’où vient-elle ? Comment agit-elle en nous ? L’Apôtre nous dit qu’elle ne vient 
pas de Dieu, mais de nos passions, de nos faiblesses intérieures, des blessures laissées en nous 
par le péché originel. Et c’est curieux ! La tentation a trois caractéristiques : elle grandit, elle 
s’étend et elle se justifie » (François)

« Les Évangiles parlent d’un temps de solitude de Jésus au désert immédiatement après son 
baptême par Jean : "Poussé par l’Esprit" au désert, Jésus y demeure quarante jours sans manger ; 
il vit avec les bêtes sauvages et les anges le servent (cf. Mc 1, 12-13). A la fin de ce temps, Satan 
le tente par trois fois cherchant à mettre en cause son attitude filiale envers Dieu. Jésus repousse 
ces attaques qui récapitulent les tentations d’Adam au Paradis et d’Israël au désert » (Catéchisme 
de l’Eglise Catholique, nº 538)


